
LA SEMAINE COMMERCIALE

Nous avons déjà dcit du ces colon- (le ln ville. -Le quîià qu'il occupe un ur.-
lies les iiveiuss opérations du cette iuté- rièro (lu la rue( Ditllousin tt couvert de
russante fabrication. Il nous sufllra de montagnes (le charbon qui se renou vel.
-les rappeler ici en peu dle mots. Les tai- lent nu fur Gt il mesure, ut lies lIîînflars
tir es sont reçus bruts du lt R-avaite, (Io sont etcçînbrcýs dc mautériaîux de tous
Californie et (tu wVisconsiîî, ainsi que dle gonre, cimeints Ilor-tlstii. et canadien,
Sutnit via lit Hollande. Loz ballots jplatro pour enduits et pour le fumage des
sont évenîtrés, les carottes défaites, inspft. terres; articles n grès doe fabriqute tcos-
têtes, humectées dans tin bassin spécial (le saisu et canadliennîe, doublprcs de chienil-
caàtiegi 1?4é) pour les développer. Les ou-
vr*2res habiles en)lèvent raîpidement les
grosses tigcs,et lit feuille, mise do côté on
stook, devient la flse(lui forule le cSeur
(lu cigare. Le tabac à cigare, le iluivanu
surtout, est commne le vin ; il se raffine en
vieillissant. Cette filassle est, en tumps utile,
livrée par quantités données aux cigallmets
qui doivent rendre en échange un omn-ý
bre régulier <le rigares. Lesb uns roulent
le tabac, le couyrent de l'enveloppe qui
est géinéralement faite de WiRconsiu ou do
Conneeticut, et le mettent dans <les mou-

née, têtes <le cheminée, terra-cotta, colk-
dluits d'égouts cmi grès vernissé écossais

du tous diantiétres depuis -' à 18", ein-
brancheenmts iiîles et doubles, carrés
et doubles carrés et n Y, cpudes cintrés
et carrés, tiphions simples et doubleq,
tuyaux d'aisance, trappes Je fosse systé-
is I3uchli, tuyaux rétréi issants ; briques

et ter-re à feu; briqués blanches de T.
Carr, pour étables, fourjiaises et, arches;
briques rouges pressées d'Ontario, otne-
mnts eni 1rique pressée ; tuiles pour par-
quets et manteaux <le clic aiuiée ; évir

les qui sonît pressés pour donneran cigare et bains blanc étamné, etc.
la conisistaince et la forme voulues. D)'au - Nous désirons faire particulièrement
tres finissent. la cigare, lui nmettentila robe remarquer aux constructeurs mine certai-
de Sumnatra soyeux, 'aux fines nervures, et ne brique vitr'ifiée peut- pavage qtii sent-
le taillent en lon.gueur. La production ble destiniée à unt avenir payant. Jusqu'ici
de cliàque cîgarier est ensuite rangée en M. Pruneau cii a vendu à i Corporation
bataille stir les tables du chef <latelier, miîunicipj~e de Québec et à quelques mls
pour subir une inspection sévère. Les ci- titutions publiques qui emi sont parfaite-
gares sont examinés un à un, eliissifiés et inentsatisfaites.Citos les traverses de rues
empaquetés dans ces jolis coffrets en cè- près de la Basilique, puis entre les grands
<Ire dont la toilette enluminée est d'un si magasins Cyrille Duquette et 1ivrn* s
bel effet sur les tablettes det, débits de les deux traverses aux abords du Fron-
tabacs. tenac, un1e autre à St-Sauveur enître las'

Li fabrication des cigares se fait sous
l'oeil paternk1 des ttgents de l'accise. Quand
nous sommes pass,4 chez M. Barry, il avait
on Il bond » 145 ballots de HEavane équi-
valant à 18,000 lits., et 100,000 cigares
prêts pour le commerce. La preuve
que son industrie est prospère, c'est
que, depuis le premier jour de sa mise
en opération, la fabrication n'a jamais été
ýsuspendue un seul instant pour cause de
surproduction. Mi. Barry a dé.jà 14 ans
d'expérience dans le métier ; il connait à
fond le marché, et importe directement.
Il mérite à tous les points de vue la fa-.
veur publique, qui du reste ne lui a la-
ruais fait défaut.

C'est ici le cas de répéter notre, axiomie
favori :Encourageons l'industrie locale.

AL R. PRUNEAU &CIE

Un négocianît qui est en voie de faiie
sa marque dans le lhant commerce qué-
becquois, c'est M. A. R. Pruneau, l'im-
portateur bien connu de charbons et de
nmatriaux de construction.

Etabli cri 1883, il est vite devenu l'un
des principaux fournisseurs de charbon

rues St-Joseph et St-Yallier, et enfin cel-
le de lat rue Sous-le-Fort qui a été posée
en septemibre 1892, et qui est encore par-
faiteuient intacte malgré l'énorme trafic
qui plits5C on cet endroit. Aussi l'ingénieur
de la cité reconinande-t-il fortenmt l'ar-
ticle. L'archevêché al aussi chargé l'entre-
preneur Parent d'employer cette mit-me
brique vitrifiée pour les chaussées de sa
belle avenue neuve. M. Pruneau est
l'unique agent autorisé à vendre ýct ar-
ticle au Canada.

Nous avons aussi vu ciez Ni. Pruneau
d'autres nuvautés qui intéressenîtde près
les architectes conîstr-ucteurs. Ainsi, le
Rock W"all Plaster est un enîduit admi-
rable qui devrait vite devenir en usage gé
néral. Mat ou émaillé, il fait des murs qui
ont le poli et la finesse du marbre. Signa-
lons aux maçons un oiseau en métal pour
le transport de la. brique ; l'article est
d'une légèreté remarquable et devrait
supplanîter l'encombrant oiseau cen bois.

Enufimn, l'annonce de A. R. Pruneau &
Cie, qu'on lira en première colonne de
lère page, se recommande 'à -tous. ceux
qui s'occupent de construction, et en
pariculier aux\ conseils municipaux et
aux institutions publiques et religieuses.
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LA CO.N'STItUCTIO2Y DES VAIS-
SEAUX EK VER

Le D<dly 7'rZeyrîi> propouse I etablis-
seineuît doe îmanufactures dans; le quartier
Chanmplain pour arrêter sa décadence.

Notre confrère ajoute:
44Pendant quo noue.qonaînieï sur le su-

jet, il est bon (le signaler le conseil que la
SKMAI<M COXXXiECIALB vienît d'émettre;
c'est que la Chambre de Commerce devrait
remettre à l'étude la qluestion de la
construction <les vaisseaux en fer ài Qu&-
bec. Cette recommandation, <lui parait
aîvoir été inspiréepar la constante diminu-
tion dle l'imnportation (li fer d'Ecosse
supplanîté par clui de lit Nouvellej-Ecosse
qui est un également boit article, ouvre
tiu coup tout un vaste hioriz.on pour le
quartier Cliamiplin,auquel cetto itidistrio
conviendrait particulièrement. "

A propos, nous croyons utile d'indiquer
comment procèdent les constructeurs

de vaisseaux tles Provinces Maritimes.
C'est l'idée coopérative qui préside à leurs
opérations et qui emi assure le succès. On
considère là-baîs que ce genre d'entrepri-
ses ne peut réussir qu'au prix dl'une extré.
me vigilance. Le vaisseau dtoit Itre cons-
truit, lancé et dirigé emi mer par des inité-
ressés. Les associés sont à lit fois cons-
tructeurs, armateurs et navigateucs. Dans
ces conditions, l'entreprise porte en elle-
niIênim des garanties <le profit que nie doit-
nerait certainement p:is une exploitation
livrée à l'insouciance du salariat nion inté-
ressé.

o0:u:-
FINA'NCES

Ues IlClcmring-lîoutes " de la semaine
dei nière :

1895. 18195. 1894.
17 out lu oct 18 out

Montréal...*1,7,2 $11,023,000 $12,20,55
Toronto ... ,2005S 0,1b7,751 5,M5,008
lialifax .... 1, 186,954 1 ,31s3,325 1,201,500
Hamltuon ... 843,931 8Ioi,810 729,3U8

Total . 2.I013,000 21,460,435 t-11,271,785
A quand le Clcarin-g-heu,, <le Québeo 1?

EPICERIES

La 6razelle nationale, do B3erlin, ap-
prend que les négociations internationa-
les au sujet de l'abaissement et de l'abo-
lition consécutive des primes d'exporta-
tion sur les sucres continuent et que l'oit
n'a pas perdu l'espoir d'arriver à des ré-
sultats pratiques, étant donné que les
Etais intéresséi, et en particulier la
France, ont été amenépar leur situationt
financière à considérer comme désirable
l'abolition des primes

Cette tendance laisse prévoir la fin des
sucres bon marché.
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CRRONIQUE DUJ CUIR

La hausse des cuirs est universelle:
elle provient de raison inutiples dont
la principale est le déficit énormne danse
les abatages, occasionné dans les deux
mondes par l'abondance des fourrages,
comme aussi . -la guerre sino-japonaise,
qui a nécessité des achats de cuirs aux


